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Immobile, le front collé à la baie vi-
trée du grand salon, Roland Thornier
observait d’un œil torve la perspective
de l’étrange agencement architectural
qui entourait le Bassin du Commerce.
Jaillie du centre d’un rectangle de
bâtiments austères encadrant le plan
d’eau, la flèche élancée de la passerelle
suspendue semblait crever le couver-
cle du “ Volcan “, posé de l’autre côté
du bassin. A sa création en 1982 par
l’architecte brésilien Oscar Niemeyer,
ce théâtre du Volcan avec sa silhouette
peu banale avait interloqué de nom-
breux Havrais qui n’avaient pas hésité
à le baptiser “ Pot de Yaourt “, initia-
tive qu’avaient condamnée sans appel
les amoureux des arts, mais que Ro-
land Thornier approuvait sans ré-
serve.
Qu’était-il venu faire au Havre, à ce

congrès pompeusement appelé “
PEACE “ (Pêche Elevage AgriCulture et
Environnement) où il se morfondait
depuis la veille ? Que lui importait le
sort des morutiers ou l’avenir des éle-
veurs d’autruches ? Qu’avait-il de
commun avec ces stupides écologistes
qui lui avaient rebattu les oreilles de
leurs vains discours tout au long de
cette interminable matinée? Pourquoi
avait-il quitté le Vaucluse et son do-
maine agricole de Séguret, à cette épo-
que de l’année où la vigne, les fruits et
les légumes demandaient tant de
soins?
C’était ce curieux message électroni-
que, reçu quinze jours plus tôt, qui
l’avait intrigué, et décidé à prendre la
route. Cependant, il n’avait toujours
pas rencontré ce mystérieux corres-
pondant qui négligeait de signer ses

Email mais disait souhaiter sa pré-
sence à ce congrès parce qu’ils avaient
“ des souvenirs communs à évoquer “.
C’est à coup sûr un ancien collègue
de régiment, songeait le sergent-chef
Thornier, jeune retraité de l’armée de
terre après les quinze années de ser-
vice réglementaires. Peut-être même
un ancien du peloton. Mais qu’at-
tend-il pour se manifester? Le congrès
prend fin demain!
Il fut distrait de ses pensées par un
serveur qui lui proposait une coupe
pleine à ras bord d’un liquide rosé et
pétillant, qu’il accepta sans un geste
de gratitude.
Machinalement, il trempa dans le li-
quide ses lèvres désabusées ; aussitôt,
son regard s’éclaircit, un sourire satis-
fait se dessina sur sa bouche.
À suivre©
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À TRAVERS LE PAYS

LUXEMBOURG L'historien Joseph
Maertz est l'auteur d'une volumi-
neuse étude sur la bataille des Arden-
nes, dont la première édition a paru
en 1947. À travers les années, cet ou-
vrage de référence a été augmenté et
amélioré. En 1981, la huitième édi-
tion a été éditée par l'Imprimerie
Saint-Paul sous le titre Luxemburg in
der Ardennenoffensive 1944/45, com-
prenant 227 illustrations et 46 cartes.
Cet ouvrage a connu un succès ex-
ceptionnel. La première édition de
1947 (sous le titre Luxemburg in der
Rundstedt-Offensive) a du être réim-
primée quatre fois. Vingt-cinq ans
après, en 1969, l'intérêt du public a
rendu nécessaire une nouvelle édi-
tion, la cinquième.
Dans sa préface de la huitième édi-
tion, le professeur Maertz fait entre-
voir sa méthode de présentation des
faits, qu'il a voulu garder inchangée.
L'auteur s'est basé sur les comptes
rendus et récits des participants de la
bataille des Ardennes, c'est-à-dire de
nombres curés, instituteurs et autres
témoins oculaires qui lui avaient
adressé leurs témoignages. Joseph
Maertz indique qu'il a voulu repro-
duire les témoignages écrits de façon
aussi authentique que possible. Il n'a
dès lors pas opté pour une nouvelle
compilation des innombrables rap-
ports d'experts militaires publiés en-
tre-temps. Toutefois, la dernière édi-
tion a été augmenté d'une impor-
tante bibliographie sur les ouvrages
spécialisés.
La huitième édition a été complé-
tée par un bref chapitre concernant
la reconstruction. Et Joseph Maertz
concluait, en 1981, son ouvrage avec
le vœu des survivants et témoins :
«Plus jamais de guerre!»

«Plus jamais
de guerre!»
De notre journaliste
Jean Rhein

e n'est pas une démarche qui
prend quelques minutes et

qui doit être faite à la va-vite. Choi-
sir un parfum de la gamme In Fine
doit être un geste de patience. Et le
parfumeur Jean Patout, installé
dans le sud de la France, présente
son originalité ainsi : «L'odeur
d'un parfum n'est ni bonne ni
mauvaise. Mais un parfum ex-
prime quelque chose et ce qui est
important, c'est qu'il colle le plus
possible à la personnalité de cha-
cun.»
Une personnalité qu'il tente de
déceler en chaque femme qu'il
croise et qui franchit la porte de ses
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magasins : «Ce qui est intéressant,
ce n'est pas d'imposer un parfum
à une femme mais de répondre à
de multiples goûts olfactifs par
demultiples parfums.»

Un parfum
qui colle à la peau
Au fil de ses rencontres et de ses

expériences, Jean Patout comprend
qu'au même type de profil corres-
pond le même profil de parfum :
«Il y avait là une telle résonance,
qu'il fallait que je travaille dans
ce sens-là. Il faut bien compren-
dre qu'il n'y a pas un parfum qui
caractérise la marque In Fine. In
Fine est un concept.»
Une expérience qui l'entraînera à
écrire un livre répondant au joli
nom de Pied de nez, présenté sous la
forme d'une thèse et évoquant le
schéma olfactif humain : «Le sens
olfactif, c'est ce que nous avons de
plus intelligent. C'est une intelli-
gence olfactive et c'est ce que nous
avons de plus précieux. Elle n'a pas
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été formatée par une éducation
quelconque. À la première percep-
tion, vous avez une première im-
pression positive ou négative.»
Et c'est à partir de cette théorie
que Jean Patout a construit sa dé-
marche parfumée : «Tous les par-
fums sont numérotés et présen-
tés. Vous les sentez et vous sélec-
tionnez ceux qui vous plaisent. À
partir des parfums choisis en-
semble, nous faisons un
deuxième choix par comparai-
son et par élimination. À la fin,
nous trouvons le parfum qui cor-
respond le plus à votre personna-
lité.»
Pour arriver à ce résultat, les par-
fums sont par conséquent présen-
tés sur un présentoir bouteilles ou-
vertes et prêts à être sentis.
Les petites bouteilles posées les
unes à coté des autres ne portent
aucun nom. Un choix volontaire
du créateur ne souhaitant pas in-
fluencer le choix de la cliente par
l'influence d'une appellation évo-
catrice.

Lors de cette expérience à la fois
amusante et étonnante, les par-
fums défilent et ne se ressemblent
pas. Certains plaisent, d'autres
moins. Sur la soixantaine de par-
fums sentis, seule une dizaine plaît
et est retirée du lot.
Après cette première sélection,
Jean Patout s'installe en face de
vous, prend les bouteilles par deux
et vous les présente sous votre nez
rapidement. La personne doit pro-
céder à un deuxième choix.
Puis vient l'heure de l'analyse du
choix des parfums. À chaque par-
fum correspond le signe évocateur
d'un caractère. Femme tenace,
femme douce ou séductrice, cha-
que parfum évoque un trait de per-
sonnalité. Jean Patout n'a pas peur
d'évoquer les moindres recoins de
votre profil. Un profileur à l'élé-
gance parfumée qui, pas à pas,
vous lit, vous comprend et surtout
vous parfume.

In Fine, 56 rue du Commerce,
Dudelange.

Essences de femmes
Le parfumeur Jean Patout a fait le voyage depuis le sud de la France pour Dudelange.
C'est là qu'il propose au Grand-Duché sa démarche parfumée, In Fine.
Le choix est toujours difficile et tom-
ber sur le parfum de ses rêves relève
du miracle. Et pourtant le parfumeur
du sud de la France, Jean Patout, ar-
rive à déterminer quel est le parfum
qui vous correspond le mieux en vous
accompagnant dans votre choix.

De notre journaliste
Isabelle Ducreuzet
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Nathalie Husson est gérante dumagasin In Fine et Jean Patout est le créateur de cette gamme de parfums.


